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Invariablement pwyable d'avance.

On peut aussi s'abonner pour six mois
ou pour trois mois.
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LA FLEURIOTTE
—cas

 

 

{ Suite.)

¥robert so redressa, le visage pour-
pre, les yeux onflammés:

-——Je vous tuerai, s’il arrive malheur

à Louise.
—Rieu qu cela ! Quel malheur vou-

lez-vous qu’il arrive à cette jeunesse 1...
—Tais-toi !
—Ah ! vous ne me vouvryez plus

maintenant : la colère, c’est comme
l'amour, ça rend familier,
mez donc bien cette petite I... Vous
voulez peut-étre en faire votie femme?
—Quandcela serait !
— Est-ce que les fiancailles sont fai-

tes ? Le vicomto vous donnera un c+-
desu... La noce est-elle fixée ?

Frobert, qui avait marché de son pas
rythmé, précautionneux, parut vou-

ÉDITEUR-PROPRIÉTAITE : S, MARCOTTE

Euphrasie so releva, ne tenta plus de
le retenir ; mais, défripant son tablier,
rajustant sa coiffure, elle le suivit, les
deux mains dans les poches, droite,
muette, oalme, la figure pâlie of les
jeux projetant hors de ce masque froid
un éclair d'incendie et de meurtre,

IV

LE VICOMTE DES TAUXELLES, Frobert atteignit bientôt l'avenue du
, château. Les peupliers qui avaient sur-
| vécu à la Révolution et qui n'avaient

|
été ni déplantés pour être replantés
ailleurs et traveatis on arbres de liberté
ni abattus sur place pourêtre distribués
‘Aux pauvres, clairsemés, ébranchés, en
; attendant la sève, ne projetaient aucune

Vous l'ai- ; ombre sur le chemin, et lui donnaient
‘an hérissement presque farouche.

La grande porte du château était ou-
; verte. Louise sortait, reconduite par le,
; vicomte Hector des Tauxelles en por-
sonue ; ce qui était un trop grand hon-

| neur pour n'être pas un sensible outrage. | putation formidable de galanterie, avant

Elle marchait la’tête baiseée, confuse,
ou Lien triste.

loir prendre son élan pour courir, ou | Le vicomte, à domi penché, lui par-
au moins accélérer la marche, Il fit lait avec une insistance et une autorité
quelques pas rapides, relevés, en sautil- Caressantes ; dans ses gestes, il appro-
lant presque à l'aide de son bâton. Il chait sa main, si près des mains do la
se tordit le pied, étoufla un cri db dou- jeunefille, qu'on pouva.t supposer la
leur, chancela, faillit tomber. fin ou ls récidive prochaine d’une

Euphrasie s’élança vers lui, profitant étreiute.
de l'accident pour l'entourer de ses. Frobert s'arrêta avec un frémissement
bras et le soutenir. de fureur. Euphrasie s'arrêta avec un
—Quelle bétise ! lui dit-elle. Il n’y sourire ; puis, après une halte d’une se-

a pas de danger pour Louise... Seule- | conde,ils continuérent a s'avancer, en
ment, c'est plus fort que moi, jo suis’ doublant le pas
jalouse d'elle. Louise, qui semblait uccablée, plus

Frubert se dégagea bru quement. Il’ que consolée par les exhortations du
avait dompté sa douleur. M s'appuyait, vicomte, dans un moment où ollo rele-
sur sa canno et se tournait vers ln for-, Vait la téte pour envoyer au ciel un
mière. : gros soupir, les vit venir tous les deux.
—Jalouse? vous! de quoi? de la; Ellu poussa un petit cri et s’élança.

granda amitié que j'ai pour celte con, Euphrasio avait rejoint Frobert ot s6
fant? Jo la partage avec tout le pays :; trouvait avec lui sur la même ligne.
de mon respect, de mon estime pour Louse courait vers Frobert ; ello hésita
olle, la pauvre innocente ? Eh bien, ' quandelle fut en face de la formière ;

 
 

tant mieux. Soyez jalouse ! Tâchez
d’en mériter autant.

Fuphrasie se redressa, mais retint
encore la colère qui revenait et mon-
tait à ses lèvr s. Elle essaya do l'amer-
tume plaintive:
—Ah ! j'avais mérité mieux que cela,

Frobert. :i tu renies le passé d'il y a
trois mois, tu n’es pas brave ! Moi, je
ne roprends pas mon cœur ! il est ac-
croché au tion, et, malgré toi, il y res-
ora,
Frobert froisea sa blouse sur sa poi-

irine, commes’il eût voulu démontrer
qu'il lui serait facile de s’arrachor du
cœur ce qui le gênersait.

luphrasie s'enhardit à cette provoca-
tion nouvelle, mais en se dominant en-
core:
—Ah ! tu ns le cœur dur!
—Pour vous, oui ; c'est une pierre,
—Je trouverai bien le moyen de la

fendre en deux.
—Je vous en défie.
—Ne me défis pas!
Euphrasie se recula pour donnor du

champ et de la portée à sn colère:
—Oh ! je sais de quoi vous êtes ca-

pable !
—Non, tu no le sais pas Quand tu

l'apprendras, il sera trop tard.
—Qui menacez vous Ÿ est-ce moi 1
Euphrasie secoua la têto, et son re-

gard, qui se tordait sous celui de Fro-
bert, s’élança dans la direction du chi.
toau.
—Rappelez-vous ce que jo vous ai

dit, reprit le soldat ; s’il arrive maiheur
à Louise, je vous tuo.
—Tuo-moi tout de suite, cela vaudra

mieux. Tions, tue-moi, avec ton bâton,
avec ton pied, le bon; écrase-moi. Je
to le conseillo... Il vaut mieux gue tu
ne frappes par pitié que par vengeance.

Euphrasie était tombée à deux ge-
noux et barrait la route, C'était de l’au-
dace ; on pouvait les voir.
—Marcho sur mui ! dit-elle.
Frobert se baissa, la saisit par les

deux épaules, la coucha de côté aur lo
sol et, dédaigneusement, passa.

Il allait vite et ne paraissait plus
boiter.

elle s'arrêta et se mit à sangloter.
—Qu'est ce qu’il y n, Louise? de-

manda le soldat, d'une voix haletante
: et sourde,

Louise no répondit pas. Frobert, bat-
i tant la terre de son bâton, marcha droit
au vieomie des Tauxelles. Celui-ci 8e
redressa, cligna dos yeux, de cotte fa
gon hautaine des gens qui se refusent
| voir ce qui leur déplait et attendit le
choc de ce soldat de Buouaparte.
—Monsieur, dit Frobert de la même

voix trouble, mais cherchant une note
aigue, je veux savoir pourg'oi vous
avez fait pleurer cette enfant ?

Le vicomte rouvrit les yeux, tout
grands, avec une oxagération visib'e
qui peignait son proligieux étonne-
mont d'être ainsi interrogé, ot avec un
calme parfait :
—Moi, jo voudrais bien savoir qui

vous êtes, pour me questionner ainsi?
—Je suis un homme qui s’est battu

jadis contre les soldats de l'armée de
Condé ot qui n’en « pas peur.
—Cela vous donne un prétexte pour

être itnpertinent, mais cela ne vous don-
ne pas le droit de me faire des ques-
tions.
Le vicomte affectait cette politesse

écrasante qui est la finosse du mépris,
on saluant de en tête nue l'homme au
bonnet de police.
—Eh bien, je mo nummo Froburt,

dit le soldat.
—Ah ! Frobert !
Le vicomte mit un tremolo sur ce

“nom, et, sans changer d'attitude, laissa
glisser du côté de madame Boissonnet
une lueur moqueuse,

Frobert surprit ce regard et se mor-
dit la moustache. luphrusio no broncha
pas. Son sourire d'acier la défendait.
—Jh bien, si vous Ine connaissez,

reprit le soldat plus monaçant, vous
savez que je suis un enfant du pays, un
orphelin comme Louise est orpheline.
Si cela ne me donne pas lo droit do

ne le droit de la protéger.
—Faites valoir ce droit auprès de

mon fermier ou auprès de la formière. 
| Louise est à leur service et non au mien. |

vous faire une question, cels me don-

NR

En disant cela, le vicomte ébaucha
un demi-tour pour entrer au château.

11 gardait, je le répète, un ton de po-

et une humilité d’accent plus fière que
Ia hauteur, |

C'était un homme de quarante ans
environ, aux traits, je ne dirai pas no-
bles, mais humains dams leur parfaite
éôrreétion. La visageétait blanc, fatalo-
ment placide. Le costume, dans sa sim-
plicité, avait la prétention, ou le sou-
venir naïf d’un costume de Fasteur an-
glais,

Si le vicomte avait mené gaiement la
vie on Angleterre, pendant l’émigration,
il n’y paraissait guère à son maintien
légèrement puritain ; à moins quecette
gravité ne fût l'étiquette gt la mélanco-
lie de son orgueil royaliste, protestant
contre l'Empire, ou l'hypocrisie de sa
corruption.

Il ya des simplicités énigmatiques.
Celle du vicomte était de celles-là.
Son vieux père, le comte Sigis-

 
‘mond des Tauxelles, avait eu une ré-

la Révolution. Son frère aîné avait été
tué 4 Londres, dans un duel ou dans
un guet-apena conjugal, par un mart
trompé, batailleur et mézontent.

Le vicomte portait-il le double Aouil
des fredaines de son père et de la mort
de son frère?
On le soupçonnait de cacher son jeu.

faitement, et Frobert avait dû l’enten-
dre dire, que le vicomte ne regardait
jamais passer Louise Fleuriot, sans un
froncement de sourcils qui couvrait son
regard, et que, s'il l'abordait, c'était
toujours pour lui débiter, sans sourire,
d'onctuenses paroles, comme un de ces
faux vertueux qui guettent l'heure de

; leur proie, et qui craignent de s'a vancer
l trop, quand ils ne peuvent s'avancer
tout à fait.

Frobert, le voyant se retirer, le re-
tint lurdiment par la manche.
—Vous expliqnerez vous?

‘manda t-il,
—XNon, répondit le vicomte, qui re-

garda sa manche et qui, par un mouve-
ment brusque, la retira des doigts du
soldat,

—Oh ! je te forcerai bien à parler !
Frobert saisit lo vicomte par lo nœud

de sa cravate,

lui de-

fait, et, silenciouse, souriait toujours.
Louise, épouvantée, se jeta entre les
deux hommes :
—Monsieur Frobert ! monsieur Fro-

‘bert !
Elle n'osait iuterpeller le vicomto.

Ses petites mains se crispaient sur le
rude poignet qui voulait la venger, et
sa bouche suppliante venait naïvement
au-devant do la bouche du soldat pour
intercopter les menaces. Sa gra nde coif-
furo so trouva posée, comme un éven-
tail, entre le visage de M. des l'auxelles

‘et colui de Frobert. Ello les séparait
ot los cachait l’un àl’autre.
| Frobert eut un nouveau vertige qui
; rrompha de celui de sa colère,

ll ouvrit la main qui servait la cra.
! vate, et, changeant d’audaco, il saisit la

{jeune fille, l'attira contre sa poitrine en
{ balbutiant dans un étranglemient d’an-
goisse:

| —Louise ! Louise!
| Eten cherchant de sa lèvre altérée
{ par la colère les larmes duns les yeux
"de I'innocente.
; Un ricanement do la formière sil:
“lonna cot éblouissement.

Le vicomte n’en parut pas jaloux. Il
refaisait lu nœud de sa cravate en ren-
trant d'un pas tranquille dans la cour
du château.

| Frobert, rappelé à lui par le ricane-
ment d'Iuphrasie, n’essaya pas de cou-
"ir après le vicomte; mais, écartant

doucement Ia pauvre enfant tout en
larmes, et d'une voix dont la tondresse
la durciesait par précaution :

!  —Ettoi, Louise, peux-tu me dire ce
qui s’est passé ? ;

Louise regarla madame Boissonnet
d'un air d'interrogation et d'effroi,
comme s'il lui eût été défendu de par-
ler sans la permission de ea maîtresse,

(A continuer.)

 

Perret

litesse, plus insultant que la brutalité |

Tout le monde dans le pays savait par-| 3753

Euphrasie s’était approchée tout aly

Répaorrur-En-Cuer : HECTOR FABRE

vee

POELES SOURDS!
Améliorés et Patentés.

Je déaire attirer l'attention de mes pratiques
du public on général sur ces Poêles qui ont

onné satisfaction A tous coux qui en ont eu
jmau’d présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui vondront bien les voir. Je puis
donner des certifioats de plusieurs personnes
reoommandables qui en ont acheté,

GEORGES BROUSSEAU,
erblantier.

No. 37, rue St. Paul.
Québec, 10 septembre 1881—2mp

Drouin, Flynn & Gosselin
AVOCATS

BUREAU D'AFFAIRES : 28, rue St. Pietre,
Basse-Ville, Québec

Suivent les cours les districts de Québec, Mont-
magny et Guspé.

Hon. E. J. FLyss, Le L D.
JRAN GOSSELIN.

Québec, 23 juillet 1881,

LIGNE DOMINION

F X. Droris.

 

 

Se reliant aveo les trains du

GRAND-TRONC ou CANADA

 

  

 

Vaisseaux. Tonnage. Capitaines.

——. ....5500......En construction.
ARNTA ..... .....385)...... »

OREGON. ..... 13850... do
ROOKLYN........53600......C. J. Lindall.
MONTREAL. .......3300...... J. Thearls.

ONTO...........3300 .. Jos. Gihson,
DOMINION......…. 3200...... A. Reil.
ILARIOSa: He pitiems

Sasa . . ale.

outa . F. B. Bouchette.
TEXAS....... N. Prouse.
MISSISSIPP 2684... .M. Gibson.
ST. LOUIS... .2000......J. McCauley.  Ces Stonmers feront le trajet de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

BROOKLYN....... Samedi ....13 Aodt
TEXAS...... Le LA
TEUTONIA ...... * ....27 *
ONTARIO. ..... 2082222 3 Septembre
MONTREAL. .... * ....10
TORONTO..... ... * LL AT “
DOMINION. .... . SA"
BROOKLYN. ..... ** .....10ctobre

PRIX DU PASSAGE :

Cabines, de Québec à Liverpool, 350 : aller et
retour, $90,

ABRillets d’entrepont payés d'avance, émis au
plus bas prix.
Billets de pageage directs obtenus À tous les

bureaux principaux sur a lig.1e du Grand-Trono,
et billets de connaissemeut accordés de et à
toutes los parties du Canada-
S’adresser, pour fret et passage, A Bowring.

Jumieson + Cie. 17, East Indis Avenue, Lon-
ros : Flinn, Main & Montgomery, 24, Jamer

Street, Liverpool ; 3 0. Torrence, Montréal.

WM. M. MACPHERSON
77. rue Dalhousie, Québec.

9 août 1881.
 

Ligne de la Malle Royale

 

DES

Vapeurs pour le Saguenay, Tadousne,
Cuconna, Rivière-du-Loup

et Malbaie.

A commanaer le 13 du courant, le vapeur S7.
LAWRENCE laissera le quai St. André les
MARDIS et V 4NDREDIS, à 7 30 heures A. M.,
pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ia ! arrétant

la Baie St Paul Les Eboulotments, Malbrie,
Rivière-du-Loup. Tadous:c et L'Anse St. Jean.
BILLETS en vente et Cabines rutenues au Bu-

ronu (Général dos Billets, vis-à-vis l'Hôtel St
Louis, et au Burean da In Compagniede Navigs-
tion à Vapeur du St. Laurent, Quni St. André.

A. QAROURY,Secrétaire.
Québoo, 13 soptembre 1881,
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Chemin defer du Grand-Trone.

Le et après LUNDEL prochain. le 17 du courant,
les trains partiront de la Pvinte-Lévis somme
tuit:

Express pour Montréal et I'Ouest...... 810 P.M
M xto pour Richmond... 7.20 AM,
(So roliant à oet ondroit avec leslstrains pour

Montréal, Sherbrooke et Island Pond).

ARRLVEK.

Express de Montréal et I'Ouest........ 7.20 A.M
Mixte do Richmond et Island Pond.... 250 P.M.
Mixte de Montréal............... .…….. 800 P.M.

JOSEPH HICKSON,

No. 143
 pore

 

 

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $0.50

Chaque insertion subséquents..... 0.134

Chaqueligne en sus, première ins, 0.08
Chaqueins. subséquente, p. ligne. 0.04

BOIS A VENDRE.
Un million de pieds de Bois de Pin (scié en

1878) de 1, 14, 1$, Zet 3 pouces, convenable pour
a construction des bâtisses, prêt à être travaillé.
ois de Pin pour plancher, pour couverture, eté..

Boliveaux en Pin soié, le tout livré & n'importe
quel endroit de la ville.

Moulins à Scie à la vapeur de
St. Charles

Pied de la rue Grant, St, Roch.

SIMON Propriétaire.
Québec, 10 août 1881—n6 ;

Accord et Réparation

Pianos et Harmoniums
exéoutés sous le plus bref délai, par

WW. Mutcheson, Junior.

us B.— Entisfuction garantie. Ordres reçus

EditodrdeMusique,
25, rue St. Jean,

(Banque d’Epargnes.)

 

Québec, 7 octobre 1881.
 

  SrTLBra

Chemin de Fer Q. M. O. & €.

CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

l,unci, le 26 Juillet
Les trains partiront comme suit:
 

 

Mixte | Malle (Bry
0 |

Départ de. Hochelaga
pour Ottawa .......... 8.80ax 6.

Arrivée 3 Ottawa ....... 1.00pm 9.45
Départ d'Ottaws vour, : .

gohelaga.o.oo 8.10am! 4.66
Arrivée à Hochelaga. ... 12.40 | 9,25 +
Départd’Hochelaga pour | ‘

uébec................ 3.00PM {10.00 “
fiveà Québec ON 9.25pK 6.304%

part de Québec pour
ochelaga. ........... 10.104 [10.007

Arrivée 3 Hochelaga. ... 4.40Pu | 6.504»
Départd’Hochelaga pour!

St. Jérfme............. ; 5-30eu |
Arrivée à St. Jérôme... .! 7.15“ !
Départ de St. Jérôme |
pour Hochelaga…....…. ! 5.454 M |

i
i

 

  
Arrivée 4 Hochelaga...., 9.00 *
Départd'Hochelagapour

oliette .............. 5.00PM ;
Arrivée à Joliette. ...…. 7.25 “ ;
Départ de Joliette pour :
Hochelaga............. .20AX !

Arrivée 4 Hoohelaga....| 8.50 * | 
 

(Trains Locaux entre Aflmer).
Les Trains quittent lu Gare du Mile-End, dia

minutes plus tard. i A
Sur tous les Trains pour Passagers ily a

de magnifiques Chara-Pala-s et des Chars-Dor-
toirs élégants sur les Trains de Nuit.

Trains allant à et venant de Ottawa font
rencontre aveo les Trains allant à et venant de
Québec. | ;
Les Trains du Dimanche partent de Montrés)

et de Québec à 4 houres p. x.
Tous les Trains font leur parcours d'après

l’heure de Montréal.

Bureau Général, 13, Place doArmes

BUREAU DES BILLETS :

13, PLACE D'ARMES
22, Rug St. Jacques, | MONTREAL.

Vis-a-vis L’Horrt ST. Louis, QUEBEC,

L. A. BENECAL
Surintendant Gén,

3 septembre 1851.
 

Chemin Fer Intercolomiai

1881--SAISON D'ÉTÉ—1881

Le et après LUNDI, le 6 JUIN, les Trains mar-
cheront tous fes jours, les Dimanôhes oxoeptés.
comuae suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
Tempe du Tempe ds
Chemin. Québec.

Express pour Halifax et St.

de

Joan... ++. 7,30 A.M. 7.15 AM.
Acoommodatioa et Malle..11.00 A.M. 10.45 A.M
Pret ...ocovviienvnniniinns «+ 7.30 P.M. 7.15 P.M

Arriveront à la Pointe-Lévis
Express d’Halifax ot de St.
Jean... …. 8.50 P.M. 8.85 P.M

Accommodation et Mnile.. 6.25 P.M. 610 P.M
Fret...515 AM. 5,00 AM
Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean se

rendront à leur destination le Dimanche; ceux
qui partiront do St. Jean et d'Halifax arréteront
A Campbelltown.
Le obar Pullman attaché au convoi qui laisse

ia Pcinto-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, 8e
rendra directement à Halifax, et celui qui suivre
le convoi les Lundis, Maroredis ot Vendredis, irs
droit à St, Jean.
A #8" Lundi, le € Juin, 1e nom de la Station Bt.
Octave sera transporté au Petit Metis, ot oelnS
de la Station du Pavillon Metis 3 St. Octave.

D. POTTINGER,
Surintendant en Chel,

Buresn du Chemin de Fer, Monoton, N.-B4 Surintendant Gézéral. 14 ootobre 1881.
81 mai 1881.

8 juin 1881.
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ANNONCES NOUVELLES.

Club de Réforme—-F. N. Lemieur.

Modzs 1 Nouveautés —Madame Harpe.

Hussards Canadiens ‘ Queens Own” — W. J.
Fraser.

Vente à l’Enoan—C.sey & Cie.

Nouvelles Marohandisus—Tyfe, Wrizht Æ Leitch.

Vente à l’Encan de Terres à Bois par Acte de
Faillite—Oct. Lemieux & Cie.

Enocan d’Immeuble de Valeur À Fraserville—
Oot. Lemieux & Cie.

Enosn de Livres Canadiezs très rares et précieux
—Oct, Lemieux & Cie.

Dernières Nouveautés—Glover, Fry & Cie.

 

neur informe les citoyens de la ville et
de la province de Québec que Son
Excellence le marquis de Lorne, gou-
verneur-général du Canada, quittera
Québec pour l'Angleterre, samedi le 5
novembre courant. À cette occasion, le
lieutenant-gouverneur présenters, tant
en son nom qu'au nom des habitants
de cette province, une adresse expri-
mant à Son Excellence le gouverneur-
général les sentiments d'estime, de res-
peotet d'attachement qu’il a su inspi-
rer,

Le lieutenant gouverneur invite donc
les citoyens à assister à la présentation
de cette adresse sur le quai Allan, sa-
medi le 5 novembre courant, à 9 heures
du matin.

 

QUEBEC,

VENDRED , 4 NOV 1881.

LES ELECTIONS.

III

L'opposition se trouve dans cette si-

tuation singulière qu'elle est à peu près

d'accord avec le “gouvernement sur les

deux points principaux du programme

ministériel. 1! raut bien avouer qu’elle

n'a peut-être pas salué la réouverture

des relations entre la France et le Ca-

nada avec autant de spontanéité et d’en-

thousiasme que si ces relations se fussent

renouées sous ses auspices ; néanmoins,

le patriotisme a prévalu sur le légor

dépit d'avoir été devancés, ot aujour-

d'hui tout le monde est d'accord à en-

courager un mouvement si heureux et

si fécond. Sur la question de la vente

du chemin et jusque sur le prix à exi-

ger, MM. Chapleau et Mercier sont

d'accord : on se rappelle encore la mer-

veilleuse coïncidence qui a frappé le

lecteur lors de la double entrevue du

rapporteur du Sfar avec l’hon. M, Mer-

cier et avec M. Sénécal au sujet du

chemin ; il n’y avait pas même une

nuance de différence entre le langage
de l'un et celui de l'autre.

Il fallait pourtant trouver un point

de désaccord. C'est M. Sénécal lui-

même qui, sans le vouloir, l'a fourni.

On s’en est pris à lui, et l’opposition en

peine de sujet de querelle à cru qu’elle

tenait enfin sa pomme de discorde.

Sous tous les régimes, les grandes

entreprises, particulièrement les gran-

des entreprises de chemin de fer, sont

suspectes à l’opinion et rien n'est plus
facile que d’exciter à ce sujet les alar-

mes du public. Si les trains vont bien

et arrivent à l'heure, on se dit que c’est
trop de régularité et que, sous cette ré-

gularité, doit se cacher un plan bien

conçu pour dépouiller les voyageurs,
Si les trains déraillent, on cris que ces

accidents sont la fidèle image de ce qui

8e passe au sein de l'administration, où
tout n’est que déraillement.

Qu'on se rappelle, par exemple, ce

qui s’est passé il y n deux ans sous le

régime libéral. Le ministère voulait,

un peu contre le désir de M. Joly qui

aimait à conserver cette distraction,

affermer le chemin de fer du nord à

une compagnie qui aurait donné au

gouvernement $225,000, soit 1'intérét

de quatre nüillions et demi & cing pour i teur, veut prendre sa revanche de M.
cent, Aussitôt, si inattaquables que

 

fussent les intentions dus ministres, 02

80 mit, dans leur camp même, à soup-

gonner un piége, ut, à son grand plaisir,

M. Joly vit le chemin revenir à lui,

En rocevant le pouvoir des mains de

M. Joly, M. Chapleau en a reçu en

même temps le chemin de fer. L'exem-

ple de son prédécesseur le détournait

du projet de lu louer. D'un autre côté,

il ne pouvait espérer le vendre du jour

au lendemain : il faut du temps pour

ces sortes de négociations. Il n'avait

qu’un parti à prendre en attendant: re-

mettre l'administration entre les mains

d’un homme entendu,entrepronant, dont

le devoir n’était pas seulement d’en-

tietenir le chemin en bon état, mais

encore de mettre l’entreprise en relief,

de lui donner du prestige dans le

monde des affaires, au milieu des en-

treprises concurrentes.

Supposons que cette façon d’enten-

dre les choses soit un peu plus coû-

teuse ; elle assure, ne l'oublions pas,

un marché plus avantageux, un prix

de vente plus élevé : elle augmente la

valeur commerciale du chemin.

Ceux de nos compatriotes qui ont de

l'expérience dans cette partis ne sont

pas communs. De fait, M. Chapleau

n'avait pas d'autre choix à faire que

celui de M, Sénécal. Les résultats obte-

nus jusqu'ici ont montré que M. Séné-

cal avait bien compris sou mandat : car

notre voie ferrée est sans conteste une

des mieux organisées qu’on connaisse et

elle est notée haut chez nos voisins.

Quant à M. Sénécal personnellement,

l'enquête parlementaire, conduite ce-

pendant par des hommes aussi compé

tents que MM. Joly et Irvine, n’a point

révélé un seul fait de nature à incrimi-

ner sa gostion, et l'enquête judiciaire

qui se poursuit en ce moment constitue

jusqu’ic,, aux yeux de tout homme

impartial, la réhabilitation du passé
qu’on lui reprochait.

Au fond, cette querelle que l’op-
position faitau gouvernement au sujet

des agissements de M. Sénécal, vient de

cette maladie du soupçon vague, ins-

tinctif, que nous tenuns des Francais, de

cette habitude de dénigrement que rien

ne déiacine. Il n'y a a peu près qu’un

seul de nos compatriotes qui se soit

occupé de chemin de fer; c'est bien

celui-là qu’il faut perdre, afin, qu'après

lui, aucun des nôtres n’ose s’en mêler.

 

BULLETIN ELECTORAL.

Missisquor—M. Racicot à relevé le
gant que lui jettent ses anciens amis et
a posé sa candidature. On sait que dans
la crise d'il y a deux ans la conduite
de M. Racicot a été particulièrement
ferme, indépendante et patriotique, Il
a jugé la situation par lui-même cet a
agi sans même avoir fait connaître à
personne sa manière de voir.
Nous n'avons pas besoin d'ajouter

pour nos lecteurs qui ont suivi «le près
les débats parlementaires, que M. Ra-
cicot est un des esprits les plus émi-
nents de notre petit monde parlemen-
tairo.

BELLECHASSE. — On parle dans ce
comté d'offrir la candidature à M. Clou-
tier, avocat de talent et l’un des jeunes
hommes politiques qui promettent le
lus.

? Quéseo-OuEsT. — Une députation a
offert la candidature à M, Carbray qui
l’a acceptée et promis de faire connat-
tre son programme dans un jour ou
deux.

Le Telegraph de ce soir dit:
“ La Chronicle de ce matin parle de

M. T. J. Molony, avocat, comme devant
être le candidat libéral dans cette divi-
sion. Nous ne sachions pas que M.
Molonyait l’intention d’entrer dans la
vie publique maintenant, mais nous
devons dire que, sous n'importe quelle
couleur il re présenterait, ea position
dans le public irlandais ot vis-à-vis du
public en général en ferait un concur-
rent sérieux.”
MowrMacny. — Le candidat libéral

qui a été choisi est M. Bernatchez, pré-
fot du comté.
ARGENTEUIL—M, Owens, conserva-

Meikle, député libéral sortant.  

L'EVENEMENT

HocukLaca.—L'élection par accla-
mation de l’hon. M, Beaubien paraît
certain,

SAINT-Mauricr—Le député conser-
vateur sortant, M. LDésaulniers, à pour
concurrent M. Remington, son ancien
adversaire libéral.

 

INFORMATIONS.

—On se rappelle que le colonel
Wright, chef du bureau dos statistiques
de l'Etat de Massachusetts, à maltraité
dans son dernier rapport les Canadiens
des Etats-Unis, allaut jusqu'à les com-
parer aux Chinois. On sait aussi que
nos compatriotes émigrés, justement in-
dignés de cette partialité injuste, ont
demandé et obtenu une enquête contre
les représentations calomnieuses du co-
lonel Wright,

Or, cette enquête a eu licu à Boston
lundi, le 24, et, d’après la déclaration
même du colonel, elle a pleinement
donné raison à nos nationaux que nous
félicitons pour avoir su Is mener avec
autant d’habileté que d'énergie et de
patriotisme.

“ Le colonel Wright, dit le Travail-
leur, remercie les délégués et dit qu'’a-
près les avoir entendus, il est persuadé
que les informations qu’il a reçues con-
tre les Canadiens, se rapportent à des
cas isolés. Il félicite les Canadiens d'a-
voir eu l'esprit public de défendre leurs
droits, et le prochain rapport de son
bureau saura rendre justice aux efforts
des délégués,”
Nous recevons de Boston surcet in-

cident une intéressante correspondance
que l'espace seul nous empêche de pu-
blier,

—Il y aura à Toronto, le 22 courant,
ane convention des conservateurs de la
province d'Ontario. Des délégués seront
invités à s’y rendre de tous les comtés.

—Le 10 novembresir Leonard Tilley
assistera probablement à l’inaugu:ation
de la manufacture de sucre de betto-
rave de Farnham. Plusieurs autres ora-
teurs ont promis de s’y trouver.

—On lit dans la Minerve :
Aux élections fédérales de 1878, des

milliers de libéraux, dégoûtés de leurs
chefs et de leur politique, les abandan-
nèrent pour se rallier aux conserva-
teurs. C’est ce qui nous valut des ma-
jorités si considérables dans la plupart
des provinces, spécialement dans Onta
rio que l’on considérait jusqu'alors
comme le boulevard des réformistes.
Nous croyons que le même fait va se

répéter aux élections prochaines. De
toutes parts nous vient la nouvelle que
grand nombre d'hommes qui n'ont jas
combaitu jusqu’à présent sous notre
drapeau vont se rallier franchement à
notre parti, Qu'ils soient les bienve-
nus !

—Un journal nous fournit quelques
notes biographiques sur le regretté M
Paul Stevens:
M. Paul Stevens était fils de Joseph

Stevens, chevalier de l'ordre de Lévpold
en Belgique.

M, Stevens vint au Canadavers l'an-
née 1850. Comme littérateur il s’est
distingué en peu de temps après son
arrivée au pays. Ses talents, son carac-
tère affable, et en plume facile lui ont
attiré une foule d'amis, qui regretteront
amèrement la perte qu'ils éprouvent
par sa mort.

Auteur des ‘ Fables et Contes popu-
laires, ” M, Stevens s’est fait une répu-
tation dans le mondelittéraire canadien,
tandis que ses contributions à la Revue
Canadienne, à L'Echo du cabinet de lec-
ture paroissial, eb à la Patrie n’ont fait
qu'ajouter a son prestige. M. Stevens
avait été le secrétaire privé de M.l'abbé
Faillon, et quoique étranger de naisean-
ce et d'éducation au Canada, ne cessait
de faire les louanges de ceux parmi nos
compatriotes qui réussissaient a se dis-
tinguer. Même durant ses dernières an-
nées, quoique souffrant d’une maladie
aussi pénible qu'affaiblissante, sa vigueur
intellectuelle demeura la même, et nous
avons tout lieu d'espérer la publication
de mémoires inédits qui rappelleront le
souvenir do l’ami honorable et intègre,
et du littérateur et journaliste dietin-
gué.

Ster———— trteme.

AFFAIRE SÉNÉCAL-LAURIER.

Audience du 3 avant-midi,

Lecture est faite au jury du juge-
ment de la cour d'appel i Québec, au-
nulant le verdict contre M. Sénécal
dans la cause de Ja Compagnie do navi-
gation de Trois-Rivières,

M. Tourville continue sa dépositivn.
D'après les livres il appert que M.

Sénécal aurait reçu pour salaire la som-
me de $4,000 dopuis le 31 décembre!
1873 au 81 décembre 1875, D n’y a'

 

Pourfrais de voyage, toujours d'a-
près les livres, il a été payé à M. Sé-
nécal le ler mai 1868, $7; le 10 no-

vewbre 1869, $30.45 pour un voyage
aux Etats Unis le ler mai 1869; 315
pour un voyage à Troy en juin 1869 ;
$76 pour un voyage à Ottawa le 18
décombie 1872 ; $15 pour un voyage
à Québec. Jo ne trouve que ces cing
items-là au compte de M. Sénécal pen-
dant dix ans d'administration. J'ai été
assez souvent aux Etats-Unis en com-
pagnie de M. Sénécal, une couple de
fois par année. Il n'y a rien de marqué
dans les livres pour les chevaux de M.
Sénécal. Il n’y avait pas d'hôtel à
Pierreville. J'étais toujours hébergé
chez M. Sénécal lorsque j'allais là, Il
n'y a rien de chargé dans les livres
pour mes frais de pension. Lorsque M.
Sénécal a quitté la compagnie de Pier-
roville une couple d'années avant la
faillite, la compagnie valait environ
$180,000.

J'ai retiré 10 par 100 de commission
pour les traites que j'ai signées, les bil-
lets que j'ai donnés et endossés. J'ai
reçu de la compagnie comme commis-
sion en 1870 $1,500, en 1871 82,000,
eu 1872 $1,600, en 1873 1,000, en
1874 $1,200, en 1875 31,300 et on 1876
$14. J'ai déposé des argents de la com-
pagnie en mon nom aux banques parce
que la compagnie était ma débitrice.
Elle m’a dû jusqu'à $13,000. J'ai reçu
$1,000 par unnée comme bonus. fa
référant aux livres j'ai trouvé que le
montant perdu dans le procès Beaupré
n'avait pas été chargé. Jo n'ai jamais
été endetté envers la compagnie.

Je ne vois aucune perte sous mon
administration ni sous celle de M. Sé-
nécal. L'expédition du bois se faisait
très souvent en mon nom. J'ai dit que
c'était la faute de M. Sénécal si M. Joly
était tombé. Je n’ai jamais dit que le
seul moyen de se vengerétait d'attaquer
M. Sénécal. La vengeance n'est pas
dans mon caractère. Je n’ai jamais «lit
ça à M. Kérouac, marchand de cuir, ni
à M. Thomas Wilson. Jo ne connais
pas de fausses entrées dans les livres de
la compagnie de Pierroville. S'il était
prouvé quo M. Sénécal travaillait sept
ou huit heures par jour pour la compa-
gnie, 82,000 par année n'aurait pas été
un salaire extravagant.
M. Sénécal a toujours voyagé on voi-

ture en hiver entre Pierreville et Mont-
réal.

Tous les ans, un état des affaires de
la société était soumis aux directeurs.
Jo ne purs pro-luire un état des finances
de la compagnie soumis à l’assemblée
des actionnaires le 8 février 1876. Cet
état comprenait les opérations de la
compagnie depuis le 31 décembre 1872
jusqu'au 31 décembre 1875. M. Séné-
cal n'a jamais produit des comptes pour
frais do voyage.

11 ne demandait rian, parce qu'il était
toujours endatté envers la compagnie.
M. Sénécal ne pouvait obtenir (do l’as-
compte sur les billets de la compagnie
sans ma signature et celle de M. Adol-
phe Roy. J'ai soutfert des portes pour
les billets que j'ai donnés à la compa-
gnie. Au moment de la faillite j'avais
mon nom engagé pour $150,000.

J'ai fait beaucoup de déboursés pour
la compagnie sans en avoir les fonds.
M. Sénécal avait expédié en mon

nom à MM. Gleeson et Bond, de Troy,
du boisau montant de 811,000. Ce
bois a été relové pour une dette de M.
Sénécal, et la compagnie s'ost trouvée
le perdre. Co montant a été chargé à
M. Sénécal. En revisant les livres je
constate que le billet le 85,000 donné
par M. Sénécal avant sa faillito a été
entié.

Il n'est pas entré comme payé dans
la caisse.
Nous avons balancé les livres après

la faillite de M. Sénécal, il y avait un
déficit de $10,725. Ce déficit a été
chargé à M. Sénécal le 10 novembre
1869.
La cours’ajourno à midi jusqu'à 1.30

pour permettre au témoin de trouver
un état dos affaires de la compagnie de
Pierreville depuis 1872 jusqu'à 1875.

—_—

LE SAINT PÈRE,
Evêché do Chicoutimi, 31 oct. 1881.

M, le rédacteur de l’Evénement,

Venillez publier la réponse ci-jointo
quo, par 8. E. Monseigneur le Cardinal
Jacobini, Sa Sainteté Léon XILE a dai-
gné faire à l'adresse qui lui a été pré-
sentée, il y a quelque temps déjà, par
Sa Grand:ur Mgr. l'Evêque de Chi-
coutimi.

Agréez, monsieur le rédacteur, ote.
Trom. Roseras, Ptre.,

Secrétaire.

rien d’entré dans les livres ponr sa'aire !llustrissime Seigneur,
avant ces dates-là, ! Votre très illustre Seigneurie a noblo-

mont exprimé, tant en son nom qu'au
nom de sou clergé et on celui des fidèles
de son diocèse, dans uno adresse spé-
ciale au Suint Pure, les sentimants de
sainte indignation dont son âme est
transportée, en protestant contre les in-
sultes sacriléges faites aux 1cstes mor-
tels de son glorieux prédécesseur de vé-
néréo mémoire contre le Siégo Apos-
tolique ot Je Pontificat Romain. Votre
Seigneurie so déclare, Elle et son trou-
peau, d'autant plus attachée à la Per-
sonue du St. Pere et soumise à sa su-
prôme autorité, que la guerre suscitéo
par ses implacables ennemis, est plus
acharnée.

Ces vives protestations sont trig
agréables au St. Père, elles adoucissent
la douleur profonde produite en son
ime par de tels excès.
En retour et par une reconnaissance

particulière Sa Sainteté donne de tout
cœur à Votre Illustrissime Seignourie,
à votre clergé et à vos filèlns, la béné-
diction apostolique.

Heureux d'être auprès de Votre
Très Ilustro Seigneurie, l'interprête du
Saint Père, jo la prie de vouloir bien
agréer eu même temps, les sentiments
les plus distingués de mon estime.
Le très affectueux serviteur de Votre

Illustricissime Seigneurie.

(Signé) L. CARDINAL J'ACOBINI,
Mgr. Doursique RACINE,

Evêque de Chicoutimi.

Rome, lo 19 septembre 1881.

trrere pttt

AFFAIRES MUNICIPALES,

Le comité des finances s'est réuni
hier soir. On a prisen considération
la domande d’exemption de taxes pen-
dant une période de vingt années, faite
par MM. Cha, T. Coté & Cio. qui ont
l’intention d'ouvrir à Québoc une grande
manufacture d'instruments aratoires. Il
à été décidé qu’on recommanderait au
conseil d'accorder à la dite compagnie
une exemption de taxes pendant dix
ans seulement, à la condition que deux
ans après avoir commencé ses opérations
elle n’emploie pas moins de cinquante
ouvriers.

La demande d'argent faite par le co
mité des chemins pour faire recons-
truire l'escalier en bas de la côte Sto.
(renoviève a été laissée de côté pourlc
moment.

11 a été donné lecturs d’un projet de
réglement sur les taxes à ôtro imposées
aux compagnies de téléphone et aux
agents de telles compagnies. Le chiffre
de ces taxes n’est pas fixé, mais il cat
probable qu'il sera de $800.
On a lu une communication de l'a-

vocat do la corporation, M. Daillairgé,
à qui on avait demandé son opinion à
propos du jugement rendu contro la
corporation dans la cause de Renaud
en recouvrement de la taxe spéciale de
5 Cts. dans la piastre. M. Baillairgé est
d'avis que la corporation ferait mieux
de rembourser tous les contribuables
qui ont payé cetto taxe et de ne pas en
appeler du jugement de la cour.

M, le maire a touché un mot aucu-
mité de son projet de couversion de la
dette de la cité. Il aurait beaucoup dé-
siré qu’un comité fût nommé imumédia-
tement ot investi de pleins pouvoirs :
mais cette manière de procéder a sem:-
blé un peu trop expéditive nux mem-
bres du comité qui ont décidé d'atten-
dre pour faire rapport au conseil, que
les avocats qui ont été consultés aient
donné leur opinion sur la légalité de la
conversion d'une certaine partie de l:
dette

le projet on question so résumeà
peu près à coci: Nomination d’un cu-
mité chargé de faire les démarches né-
cessaires pour assurer l'emprunt requis,
tel comité dovant être muni de pleius
pouvoirs pour opérer la transaction et la
corporation devant faire passer & la pro-
chaine session de la législature une lui
d'après laquello les porteurs d’une cer-
taine classe de débentures placées en
Angleterre scraient forcés de roprendre
leur argent avant échéance.
Le mairo dit qu'il eat certain de pou-

voir se procurer la somme nécossaire à
5.35 pour cent.

Resto à savoir si l’on peut ainsi for-
cer, méme par une législation spéciale à
cet effet, les porteurs de débentures
portant 6 et 7 pour cent d'intérêt d’ac-
cepter leur argent avant échéance, à un
intérêt de 5 ou 5.30 pour cent. D'au-
cuns considèrent la chose comme im-
praticnble.
M. le maire n’a aoumis d'aillours au-

cun rapport écrit. ;
La question a été ajournde & joudi

prochain,

lft

KOROU DE LA PRISON.—Il y avait dans la prison du dietrict, le ler novembre,
87 détenus dont 23 fommos.
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L'uVENEMENT
 
A TRAVERS LA VILLE,

¢oNSEIL MUNICIPAL—I] y aura ce soir

réunion hebdomadsire des membres de
ce conseil. Conlurménent à une résolu-

tion passée il y à quinze jours, le tréso-
rier de la cité donnera lecture de son
rapport sur ln conversion de la dette de

la cité.

CONSEIL DES ARTS ET MANUFACTURES,—
La dernière réunion du Conseil des

arts ct manufactures a eu lieu en cette
ville, hier après midi. Il a été question
de l'endroit où devrait avoir lieu la
prochaine exposition provinciale, Le
vote ayant été pris, 'nbbé Audet, 'hon.
M. Quimet et MM. Carrier ot Carrel
ont voté en faveur de Québec; MM,
L. L Boivin, Bulmer et Rolland ont
voté contre.

CONCOURS DE TIR.—Nous attirons I'at-
tontion de ceux de nos lectenrs que cela
peut concerner, sur annonces des hus
sards canadiens “ Queen's Own, ” au
sujet du prochain concours de tir à la
cible des membros de l'Association des
carabiniers de la cavalerie de (Québec.

amusicaL.—M. J. DB. Piquet a été
nommé organiste de In Congrégation «le
la Haute-Ville, en remplacement de M.
Daniel Dussault qui est maintenant or-
ganiste à Lotbinière,

LES RECETTES DE LA CITÉ—Il a été
perçu lundi au bureau dutrésorier de
la cité, pour cotisations; taxes de l’a-
queduc, etc, la somme de $10,000.
Les jours précédents, on avait reçu de

32,500 à $5,000 par jour.
La recotte de mercredi a été d’envi-

ron $14,000 et celle d'hier de $9,000.
Les recettes quotidiennes dula cor-

poration seraient cependant plus éle-
vées encore, si tous les propriétaires
donnaient aux cotiseurs des renseigne-
ments précis sur les revenus de leurs
maisons, et si les contribuables qui pus-
sèdent chevaux et voitures, des vaches,
etc, l'avouaient franchement et honné-
tement. >

BONNE RECOMPENSE.—Le chef de po-
lice Vohl a reçu ces jours-ci de Lon-
dres, une letire linfurmant qu'une
peinture à l'huile de neuf pieds sur
sept et représentant un bœuf aux pieds
duquel sont couchés une vache et un
veau, 8 été enlevée de son cadre à l'aide
d’un canif, pendant un incendie qui a
eu lieu à Londres le 14 septembre der-
nier, Ce tableau est d’une grande va-
leur et est signé de T. S. Cooper. On
promet à la personne qui le retrouvera
une récompense de 300 louis.

POURSUITE EN DOMMAGES.—La corpo-
ration vient d'êtres condamnée à cent
piastres de dommages plus les frais de
l'action, sur la poursuite de M. Laurent
Leclerc, rue St. Paul.
La corporation avait donné à un pe-

tit entrepreneur le contrat d’un canal
quelconque ou simplement de la répa-
ration d'un canal. L'entrepreneur pra-
tiqua une excavation vis-a-vis le magasin
du demandeur et l'ouvrage qui, paraît-
il, pouvait être fait en huit jours traina
en langueur, causant des dommages as-
sez considérables à M. Leclere,

Maintenant ln corporation peut-clle
poursuivre l’entrepreneur en recouvre-
ment des dommages qu’elle a payés ?
Nous croyons qu’il serait plus sage de
sa part de surveiller de près, en temps
st lieu, les travaux qu’elle donne ainai
à l’entreprise.

ARRESTATION.—Deux individus fai-
sant partie de lu bande de vauriens de
Sney ct de j’titrat Laroche, ont été ar-
rêtés hier.

MORT VIOLENTE.—Un cheval de prix
appartenant au charretier Hennessey,
s'est abattu hior à l'angle des rues du
Palais ot McMahon, aprés avoir fait
quelquos écarts, et est mort sur place.

TENTATIVE DE MEURTRE.—Vers une
heure hier matin, le constable Beaulieu
longeait le mur qui borde la rue Réal,
quand tout-à-coup il ontendit une dé-
tonation à la tête de l'escalier de la côte
Ste. Geneviève et en même temps une
balle vint s'aplatir contre le mur. Une
seconde détonation suivit de près la
première et cette fois une balle siffla
aux oreilles du constable qui s’élança
dans la direction des coups de feu.
Lorsqu'il arriva à la tête de l'escalier il
ne vit personne ot tout était silencieux.

TIR AU CANON.—Comme nous l'avons
rapporté dans notre dernier numéro,
un détachement de la compagnie No. 2
do l'artillerie de garnison est allé hier
fairo les exercices annuels de tir à la
cible, sur l'île d'Orléins. Le temps n’é-
tait pas favorable au tir qui a dû être
interrmmhu à raison de ia pluie ot de
la brume.
Le lieut.-colonel Irwin, inspecteur

d'artillerie, accompagné du capt. Wil-
son et du Dr. Yates, chirurgion de la
batterie À, s'était rendu sur les lioux
et a fort complimenté Jes tireurs,

Le lieutenant Lessard a fait le plus’
grand nombre de points. Vient en se-
cond liou le capt. Boulanger, puis l’ar-
tilleur Bédard. Dans le but d'encoura-
ger leurs hommes ct de créer parmi eux
de l'émulation, les officiers n'ont pas
voulu toucher les prix u’ils avaient
remportés et les ont laissés au coutraire
à leurs hommes. D'après cet arrange-
ment les prix ont été accordés aux ar-
artilleurs Béda:d et Martel et au ser-
gent Létourneau.

Le ler prix consisto en une décora-
tion d'argent formée de doux canons
en croix surmuntés de lu couronne im-
périale et entourés d’une guirlande de
feuilles d’érable au bas de laquelle est
un castor, Les 2e eb 36 prix consistent
en une décoration analogue brodée en
fil d’or sur drap rouge. Ces prix sont
payés au moyen d’une souscription ver-
s66 annuellemant par les capitaines de
toutes les compagnies d'artillerie de
garnison, dans la caisse de l'Association
d'artillerie du Canada,

Le détachement avait apporté le dra-
peau qu'il a acheté avec l'argent gagné
l’an dernier dans un concours de tir
avec la compagnie No. 1 de l’artillorie
de garnison.

NOUVELLES MARITIMES.—Le nombre
de vaisseaux d'outre-mer enregistrés à
la douane jusqu’à cette date, est de 691.
Il en est reparti 682, da sorte qu'il en
reste encore 9 daus le port.
—Une dépêche reçue par le départe-

ment de la marine et des pécheries a
Québre, mande que la Curadienne s’est
échouée hier, vers deux heures du ma-
tin, sur les récifs de l'Ile Blanche. Ou
espère que la maréa ls remettra à flot.
Dans tous les cas, M. Grégory a trans-
mis des ordres pour que le Contest se ren-
de immédiatement sur les lieux, et il va
J'y rendre luimême sur le Druid, i
moins qu'il ne reçoive des nouvelles
rassurantes.
—On mande de St. Jean de Terre-

neuve, que la goëlette Hélène a péri
corps et biens à la baie Notre-Dame,
pendant une tempête. Huit hommes,

deux femmes et cinq enfants qui étaient
à bord, n’ont pas reparus. Sept autres
vaisseaux n'ont pas donné de nouvelles.

reese

EMULSION DE PUTTNER.

Nous attirors spécialement 'attention de nos
lecteurs sur ’annonce de 1" Kmuleion de Pettner,

qui paraît dacs nos colonnes er qui jouit de ln
plus grande réputation médicale dans le public
et parmi les médecins. Les titres de l'inventeur
à la confianee au public sont que cette émulsion
cuntiont la plus forte proportion d’huile de foie

de morue pure qu'aucune autre et qu’elie est
faite dans toutes les règles de l’art. Eile est
agréable au goût et les ostomacs les plus délicats
in supportent. On ln trouve ohez tous les pbar-

mueiens,

ereerfemeee

JOSEPH DONATI

Horloger et Bijoutier, 158, rue ef fau
boury St. Jeun, et 241, rue St. Paul,

en face la gare du Palais,

A l'honneur d'annoncer, qu'on conséquence de
ta conflagration du 8 juin, qui a nui contidérs
blement au genre de commerce qu'il exerce, il en
est venu À la déteriivation de faire un certain
sacrifice sur bon nombre d'ohjets. L'a-sortiment
d'horlogerie et de biiouterie est toujours très
complet à ses deux inagasins, ct les plus difficiles
ÿ trouvent foujours l’objetpropre À les satisfaire
Reparation de montres, horloges et bijoux gas

rantis et À bon marché.

 eeettf

Grande Réduction à la Feuille d’Eralle

Tous les nouveaux Chapeaux, les nouveaux
Parasols et En-tout-oas, Fleurs, Dontelles, Ku-
bans. Gants, Ktoffes A Robes, Serges, Soicrics,
Garnitures de toutes espdceos (irenadines noires,
Frange nuire et de couleurs, ainsi que toutes ies
Marchandises de Fantaisie, aeront vendus à des
réductions considérables d'ici à lu fin de l'été,

BRUNET & LAURENT,
Enseigne de la Feuille d'Erable,

St. Roch de Québec.
N. B.—Lo prochain numéro de notre “ Journal

dos Dames” sortira vets le 8 Juillet.

. —--

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutes les maladies telles que sorofules

épuisoment nerveux, ar xiété moutale, fatigue

du cerveau, affection des bronches et de In gorge,
contomption, asthme, coqueluche, maladies des
femmer et des enfants et beaucoup d'autres, pour

lesquelles l’huile de foie de morue ot les hypo-
phosphitos sont hautement et justement appré-
ciées non seulement par les médecins mais encore
pa le public en géuéral. Ea vento partout

Prix 50 cents.

ef

LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGEdoivent être arrêtés dans leur progrès.
La négligonce amène fréquemment une maladie
de poumona inourable ou la congomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pas do désordre dans l’estomac
comme les sirops et les baurnes enseignés pour la

toux, mais ellos ngissont directement sur les par-
ties enflammées, adoucissent l'irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, la bronchite, les
rhumes, le catarrhe, et les maux do la gorge aux-
quels sont exposés los chanteurs ot les oratours
publics.
Pendant trente ans les Pastilies de Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-
decins et ont toujours donné une satisfrotion
parfaite, Ayant subil'épreuve d’un usage général
et constant pendant une génération entière, olles

sont parvonues à un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du siècle.
En vente partout à 250 la boîte. mars 1881—lag&b

VENTES PAR LESHERIF.
—La Société de Prâts et Placements de Québec

contre John MuHeudy —Unlot de tsrre situé à
St. Colomb de Siliery, avco In maison et autres
bütisses dessus construites. Po r être tendu à
In porte de l’église de St. Colutub de SiHlery, le 7
novembre, à 1U heures &. m.

—Philibert Ouellet contre Edouari Marois.—
Un emplacement situé au village Biavlille de
Lévis. Pour être vendu à la porte de l'églire de
Notre Due de la Victoire, le 7 novembre, a 10
heures a. w,

rt

Québac, 4 novembre1881,
Montant pergu aux Dcuanes, le 8 du courant,

dans le port de Québec, $2,048.07. .

MAIiCHE MONETAIRE.
New-York, 10 ba., 4 novembre 188),

Premières cotes Echange Sterling $ jours 4.843 :
soixante scurs 4.8C4 : Greenbacks, §.

MARCHE DE QUEBEC.
Québec, 4 novembre 1881,

 

    

  

  

œuf, 1ère qualité, par 100 lbs.….…..$ 9 00 2 10 On
2me do do ..... B00) à 8550
3me do do... 600 & 600
parlivre. cocoon 065 à 012;

Veau, par livre... 007 à 012
Mouton, par livre. ................. 09 à 012
Agneau, chaque...PES 3004 50
Lard Frais, par 100 livies......... 75 à 825
do do parlivre.......PA 0 à UIU
do Salé, do... 010 a 012
Jambon Fruis, par livre... ......... 00 à 010

o_ Fuiné, do... 012 à 6013
Fleur, Extra Supérieure, par quart 6 85 à 8 F0

Extra, do 75 à 680
orte de Boulangers, do 750 à RW
xtra du Printemps, do 665 à 675

Superfine, do 640 A 630
ne. do 580 à 590

Sacs de Fleur, 100 livres........... 825 à 340
Gruau, par 200 livres...sense 55 à 551
Blé-d'inde, blanc, par 200 livres... 4 (0 à 4 (0
, do jaune, do .…. 88) à 385
Saumon, No. 1, par quart de 2001bs 14 50 à 2 V0

do purlivre................ vus à 610
Morue, verte, par quart............ 500 2 500

odo en draft............. 525 à 550
do parlivre...,..….….……….….. 003 4 004

Morue sche, par auintal.......... 00 a 1450
Huile de Morue, par gallon. ....... 052 à 053
{Inrong du Labrador, No.1, pargrt 600 a 7 OU
Volailles, par couple,.............. 030 a 06)
Poulets, do. 035 à 07

ios do 100 à 140
Dindes, do 150 à 30
Canards, do .. 050 à 07
Patates, par minot.......... V6 à 0%
Avoine, do 34 livres. . 045 à 00
Beurre Salé. var livre... . 017 4 018

do Frais, do .. . 013 à 021
Fromage, par livre... 01254 013
Fufs, par douzaine.......... …. 022 à 025
Sucre d'Erable, par livre.......... 0 a 010
Pomiunes, par quart. ....... . 400 à 450
Citrons, par caisse. . 12 00 à 12 09
Oranges, par caisse... ……….. 00 à 00
Oignons. par quart...….…….….....….…. 275 à 30
Foin, pur 100 bottes................ 1100 à12 0
Paille, 0 Lens eee s sance 50 à 6W
Bois, par corde (2 pieds 5 pouces).. 350 à 3 40
do do (3 pieds)............ 380 à 4460

ACTIONS DE BANQUE, ETC.
3 novembre, 1 hr. P. M
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ACTIONS. 531.8% # 5%

—_-9 gy © © 3
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> | 82

Bunque Montréal $200 1 4 0 «0 1993
**  Marchands.....| 100 3 124 128
“ Commerce... 501 4 141 141
*  Ontario........ 401 3 di 51
“  Foronto.......| 100 3 185 155
“ Fédérale...) 10 3
'* Molson.........| 50} 3 19) 1164
**  Peuple......... 50 2 91 83
**  Jnequea-Cartieri 25 A uy 1052
“Union... .....| 10] 2 97 $5

uébec ........ 10 3 112 110
"" ationale.....- 50 2 92
« Echange... 100 4
*  lwpériale...... 100 8}
“* Consolidée ....
*  Esat. Townships] 50! 3f 120 118
* Dominion ..... 501 4 174
* Hamilton ...... 100 34 123 M8
“* Standark....... 5o| 3 1K
** Hochelaga..... 89 854
“Ville Marie... 99 ¥5

Cie. Chemin de Fer à
Tisses de in Cité... 501 5 126 123%

Cio. Navig. Richeliea..| 100 2} 453 45:
Cie. Assurance Hoyale
Canadienne... 850 5 55 | :o

Cie. Chars Urbains de j
1a Barse-Ville........ 501 5 | 165

Cie. Assurance Québec. 10 $21 dle
Cie. Traverse Lévis et’ ;
Québec dernier3 mois, 1MN 2 !122 Ta

Soc.Prêta etPlacements; 160 2 | eu 15
Soc. Constr. Artisans. | 3 60 54  
Actions de Langues achetées sur mare .

Gd. H. BURROUG 8,
Courtier d'Actions de Banque et Agent Financier

+
st. Lawrence Chambers, No. 4,

Rue St. Pierre, Basge-Ville, Québec

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
3 novembre 1 #81.

FLeur.—Extra Supérieure. $6 25 2 46.0 . Extra
Superfine, $6 20 A $6.25: Fancy. 56.23 à 1630:
Extra da Prictemps, $0.00 4 $6.30-  Suvernre,
4595 à 46 00: Forte de Bnntnnuere, 41 25 à 91 75 :
Fine. $5.10 £5.20 Middlings, $4.00 A 470:
Recoupes. $4 25 & $4.30: Saca d’Ontario 33.10 a
$3.20: Baos de Ia Cit: (délivré) £3.70 À 43.75,
KrckTTEs —RI6. 19,110 inte - Blé-d’inde. 60 000

mte Orge, 3,450 mts: Flour, 8.330 quarts: Alosts,
42 quarts: Beurre. (04 tinnettoe : itr. mage, 4,171
meules : fard. 0.0 quarts: Poia, 17,255 minors;
Avoine, 9,433 minots.

 

HEURE DE LA MAREE HAUTE A QUEBEC

  
Octobre. Matin. Soir.

Lundi....…........00008 10005 1213 12 52
Mardi 132 216
Mercredi. .2 2 81 3 26
Jeudi.......... .. 4 3 57 427
Vendredi... 4 431 4 51
Sawedi......... 5 516 5 40
Dimanche..... ............. 5 6 03 622

B.—Le cour-nt continue à monter 45 mi-
nutes après la marée haute.

PHASE DE LA LUNE.
Pleine Lune, Snmedi, le 5............... 8.10 p.m.

a

L'HUILE ASTRALE DLE PRATT

Si vous désirez obtonir uno lumière forte ot
brillante et no produisant pas de fumée ou autres

incenvénients inhérents à l'huile do charbon
nous vous recommandons l'usage do l’Huile As-
trale de Pratt.

A vendre par

M. THIBAUDEAU,
81, rue Sous-le-Fort.

CE

DECES.

Lo 3 du courant, À l’Age de 13 ans et 2 mois,
Homère Gobeil, fils de M. Edouard Goboil, ebar-
pentior. Ses funérailles auront lieu dimanche
aprèsmidi. Le convoi partirs de la demeure de

. Gobeil, rue Prince Edouard, No 23), à trois
heures précises. Les parents ot amis sont priés d’y nesiater sans autre invitation.

RA

Annonces Nouvelles.
 

Club de Réform:.

J1 y aura CE SOIR,à 74 heures. une assemblée
géutrale des mewbres du Club de Kéturm*, duns
les salles du club, rue la Fabrique, pour affaires
très importuntes.

Par ordre.

F. X. LEMIEUX, Secrétaire.
Québec. 4 novembre 18%1—1f

Hussards Canadiens
“Queens Own ®?

Le troizidme concours annuel de l'Association
des Carubiniers de In * avaler e de Québec aura
lieu eur les Battures de Beauport,

MercreJi prochain, 9 Novembre

$125 et des Medailles,

Le tir commer cera à NEUFbeures À. M. pré:
cises. T'uus les cuncurrents devront porter leur
uniforme et fournir leurs munitions qu’ils pour-
ront d'ailleurs acheter sur le terrain même.

Par ordre,
W. J. FRASER,

Sec.-Irés
Québec, 4 novembre 1881—p

Modes ! Nouveautés !

MADAME HARPE
(Autrefois Mlle EMILIE DRULET)
A l'honneur d’intormer ses anciennes pratiques

et le public en général, qu’elle vient d'ouvrir au

No. 328, rue St. Jean
(Ancien poste de B. HOUDE & CIE.)

UN GRAND MAGASIN DE

Modes et Nouvenutés

 

où l’on teru toujours sûr d’être satisfait. Elle a
retenu les services des meilleures modistes,
Elle profite de l’uccisivn pour remercier sincè-

rement ses nombreuses pratiques de l’encourare-
ment qu’elles lui ont donné jusqu'à ce jour, et

elle espère que le mêine patronage lui sera ac:
cordé à l’avenir. Elle n’épargners rien pour mé-
riter la confiance générale.
Québec, 4 novembre 18#1—Im

A VENDRE A LA

Librairie A. T. Garant
No. 17 et 19, rue St. Jean, I.-V.,

Porte vuisine de lu Banque d'Epargnes.

 

Mois des Ames. ................. 30 05, 0,10 et A 15
Bouquet de la jeune fille......…....…......... U 60
Trésor du Sacré Cœur de Jésus, relié... 0 60

" “ » Marie, “ 010
Le cœur célesto, broché. ...…….….............…. 060
Au pied du crucifix, broché... 0 20
Trésor caché, broché........... ............ 0 45
Entretiens avec Jésus-Christ,1elié....... .. 070
Réflexions sur lu Pussion, broché........... 0 90
Avis spirituels, 3 volumes brochés.........…. 21
Corbeille Kucharistique, broché............. 03

ronvenir des morts, broché.. ............. 0 45
Le déluge d’nmour. broché............ ..... 02
Du zèlede la perfeotion religieuve, broché. 0 30
Les délices Eucharistiques, broché..... ... 65
L’Evangile àceux qui souffrent, broché …. 0 90
Prières choisies de St. Liguori, relié... 0
Québec, 3 novembre 1881

Société de Colonisation
 

DE

TEMPERANCE
BUREAU PRINCIPAL:

114 rue I£ing, Quest

TORONTO.

J. 6. Livingston - - - Gerant

2,000,000
Dacres des meilleures terres
Qui serent choisies, d’après un arrangement

ép'eial fai’ avec le gouvernement, dans

toute Ja partie non encore arpentée du

Ter:itoire du Nord-Ouest
per les homines les plus compétents

des deux continents.

x200 L'ACRE SEULEMENT
payable par versements en dix ans.

Des communications par voie ferrée ou par eau

seront ouvertes jusqu'au canton
S'adresser pour les prospectus et teutes autres

informations, à
M. BROWN, Secrétaire,
4,8t Lawrence Chambers,

Rue St. Pierre, Québec.
2 octobre 1881—1mq&h

 

Salle de M usique.

Deux Grands Concerts
PAR LES

TROUBADOURS
DE

LUniversité de Fisk
NASHVILLE. TENN. |

167 (Troupe originelle) (881

Young Men's Christian Association de

Sous les auspices de la

Québee

MARDI KT MERCREDI SOIRS
Les 8 et 9 Novembre.

Admission... cov 0 sauce caca re nus50 cents.
SiÉges rÉBOrVÉS. se LL a eane15 ct
On peut réserver ses siéges au magasin de mu-

sique do M. Morgan, rue de la Fabrique.
© piano qui servira pour ces concerts est un

rand Weber, de New-York, dont M. Morgan a
’azonce,
Québec, 29 octobre 1881. 

Annonces Nouvelles.

VENTE A L’ENUAN
Par CASEY & CIE.

Un hon lot da Meubleset Effets neufs et de
seconde main séra vendu par encan,

Lundi, 7 Novembre
AU

Magasin No. 46, rue St. Jean,

 

Consistant en Ameublement de Chambres à
Coucher en Noyer Noir et en Noyer Tendre, Bu-
reau avec Miroir, Couchettes, Sofas en Crin, Ca-
napés, Tables, Mate ns. Tanis de Tapissorie et
e Laine, l'iano, viachines A Coudre, Potles de

toutes surteg, quatre bons Tupir de seconde ain,
et une grande quantité d'autres effets.
Le tout vendu absolument sans réserre.

La vente à UNEheure précise,

CASEY Ë CIE.
8 ra.

Québer, 4 noveumbre 1881—p noanten

Vented IEncan deTerres à Bois
par Acte de Fuillite

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE

Danal'affaire de

W. BAKER,
Ci devant Failli.

Vendredi, 44 Novembre
Au Bureau de R, H. WURTRLE, é6er.,

73, rue St. Pierre, Basge-Ville.

Yous avons requ instruction de RH. WUR-
TELE, éor., Syndic en oette affaire de vendre à
l’encan,VENDREDI,le 11 NOVEMBRE, à son
Bureau, 73, rue St. Pierre, Basse-Ville, ¢juébez.

Cinq lots de Terre à Bois
situés à Et. Fabien, au dépat de Methot Mills,
concession de St. Joseph, de trois arpents chaque
sur sinquante-sept de profondeur, borné au nord-
est par le chemin royal de la Seigneurie Sainte
Croix. en arrière par le township Nelson, au nord
par Winceslas Methot, - cr., au sud parle. terres
non concédés en réserve appartenant aux Dames
Ursulines de Québec. sans bâtisses dessus éri-
gées. Puur être vendu en lot séparé ou en bioe.
Cette vente de terre est une belle occasion pour

coux qui voudraient faire le commerce de bois
de corde, méme sur un de ces lots il y a aussi
beaucoup de pruche pour ceux qui voudraient
faire le commerce d’écorce Ces terres sont aussi
propres À la culture.
Pour toute information, r’adresger au Bureau

de M. R. II. Waurtele, Sqndie, 73, rue St. Pierre
Basse- Ville.

La vente à ONZE heurez précises.

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

Québec, 26 octobre 1881—6f

EncanImmeuble de Valeur à
Fraserville

Par OCTAVE LEMIEUX & CIF.

Mardi, =Novembre

Dang Patlaire de
M. P. T. DEGUISE,

Ci devant Insolvable.

Nous avons reçu instruction de R. H. WUR-
TELE, écr., et des inspecteurs en cette affaire,
de vendre à l’encan, MARDI, le ~ NOVEMBRE
au bureau du syndic, No. 73, rue St. Pierre,
Basee-Ville. Québec. la magnifique propriét >
appartenant À la faillite de M. P. T. Leguise.
marchand de Fras+rvitle, cette maison si bie
connue comme étant un des meilleure postes d
commerce de cet endroit possedant un magas:
de promière classe, cave supérieure, hangar -
trois étages, écuries, remises, et un vaste espace
de terrain : le logement privé étant le première
clas:e, de douze n quinze chambres, le tout par-
faitement fini, Cette magnifique propriété peu:
facilement se louer en deux parties, pour ma.
gain et aussi pour logement privé. C'est un tun
placement puur un capitaliste en faigant l'acqui-
sition de cette belle propriété.
Pour toute information, s’adresser an bureau

de M. R. H. Wurtele, No. 73, rue St. Pierre,
Basse Ville,

La vente À ONZE heures présises,

OCT. LEMIEUX & CTE,,
Encantears,

 

 
 

rares et précieux

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Mercredi, le9 Novembre
A notre Salle d*Encan, 253, rue et fau-

bourg St. Jean, Québec.

1.000 VOLUMES RARES ET PRECIEUX,
Nous avons reçuinetruction de vendre à l'en-

can, MERCRELH, le 9 NOVEMBRE, à notre
Salle d'e ncan. 23, rue et faubourg St. Jean, en-
viron 1,009 Volumes, étant une collection très
choisie et très rare, comprenant une partie des
ouvrages conadions cs plus rares. Le tout ser&
visible Mardi. le , toute In journée.
On pourra obtenir dra catalogues en B’adres-

sar t à notre Salle d'En- an.
Aursi on expédiera des catalogues par In poste

sur demande.

La vonte commencern à SEPT heures du soir.
OCT. LEMIEUX & CIE.

i Encanteurs.
Québre. Z2 octobre 181.

Agents domendés

immériatement et partout

Pour le placementd'uniournal de luxe et ob-
jets d'Etrennes. Situation avantageuse et de
urée,

S'adresser à MON-IEUR CAIZERGUES,
136, rue St, Valier, St. Roch, Québec.

3 novembre 188:—3fp

Venant d’arriver !

Un grand nombre de Livres d’His-
toires, Littérature contemporaine, choix
des meilleurs auteurs, à la

Librairie A 0. Raymond

LIBRAIRIE vv BON MARCHE
“ VIVRE ET LAISSER VIVRE"

No. 46, rue ln F.brique, Hauto-Vi)le.
Québes, 31 octobre 1881. 
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Puis, 3.—Le Times de Londres a
publié dernièrement une lungue lettre
d’un correspondant militaire au sujet

nastie ont donné dimanche un banquet. ‘dessous, ot déclarent que si la shèno! Commis demandés.

TELEGRAPHIE GENERALE |ls ont bu à l'alliance de la démocratio, est une créature fabuleuse l’histoire na-

‘avec la monarchie sous l'égide de la

liberté, M. Morut et le général Pien-
dergast y Gordon, le nouveau gouver-

pour de Cuba, unt fait I'élogo du roi et

de l'épreuve que la guerre d'Afrique ont soulevé des tonnerres d’applaudis-
fait subir en ce moruentà l'organisation
militaire française, Ce correspondant
fait observer tout d'aburd que la nouvel
le organisation a été conçue entièrement'
ou presque entièrement au point de vue

d'une gueire en Europo; il croit qu'elle
est parfaitement adaptée à ce but, mais |
il doute qu’eilo réponde aux besoius

d’une grande gnerre dans les colonies,

parce que lus 1éserves sent CoDséus De|

devoir être appelées qu’en cas d'hostilité

en Europe. *“ Les Français, dit-il, aont

donc à peu près dans la mêmesituation
que nous lorsque, tout récomment, nous
avons Cherché à soutenir en mime
tempa deux guerres coloniales avec les
seules ressources que nous fournissait
l'effectif sous les drapeaux. L'état ae-
tuel des affaires en France mérite donc
que nos autorités militaires l’étudient
avec le plus grand intérêt. ”
On dit que le prince de Galles a dé-

mandé à M. Gambetta s'il avait vu M.
de Bismark. M. Gambetta aurait affirmé
ne pas l’avoir vu, et que sa récente vi-
site en Allemagne était la troisième
qu'il y faisaitincognito.
M. Gambetta a tous les jours des en-

trevues avec les hommes politiques,
afin d'étre prét a présenter le nouveau
cabinet à la chambre après le débat sur
la question tunisienne, peut-être dans
une semaine,

M. Brissson, vice-président de la
chambre des députés, a été élu aujour-
d’hui président de la chambre.

Le traité de commerce franco-italien
à été signé.

Londres, 3.—Le correspondant ber-
linois du Times dit : ‘“ Les fermes par-
tisans du prince de Bismark au nou-
veau reichstag ne formeront pas plus
d'un tiers de toute la chambre, et avec
le reste il devra négocier et manœuvrer
plus savamment que jamais s’il persiste
dans l’exécution de ses projets écono-
miques.”
Le Freeman's Journal annonce que

dans la journée de dimanche M. Par-
nell a éprouvé soudainement des spas-
mes violents qui l’ont fait souffrir pen-
dant plusieurs heures.
Le rédacteur du Freeman's Journal,

en publiant la lettre de M. Parnell, a
dit qu'il était forcé d’en omattre certai-
nes parties pour ne pas s'exposer à des
poursuites.
On mande de Paris, que les journaux

français sont très satisfaits du résultat
des elections allemandes en Alsace-Lor-
raine. Les autonomistes de ces provin-
ces restées françaises possédaient plu-
sieurs siéges dans l'ancien Reichstag.
Ces siéges viennent de leur étre enlevés
complètement par les partisans de la
protestation,

Les branches de la ligue des femmes
protestent contre la conduite des auto-
rités à leur égard.

Dublin, 3.—Un fermier tenancier du
nom de Doherty a été tué d’un coup
de feu hier, dans sa maison, à Carri-

gan. On a fait deux arrestations.
Limerick, 3. — Les constables sont

maintenant munis de revolvers au lieu
de bâtons.

St. Pétersbourg, 3.—On dit que le

gouvernement russe considère l’ontre-
vue de l’empereur d'Autriche avec le roi
a'Italie comme le résultat pur ot simple
des intrigues de Bismark, et comme
n'étant, au moins pour le présent, diri
gee que contre la France.
Cinq prisonniers politiques qui ont

subi leur procès la semaine dernière,
ont été condamués à des termes d'em-
prissonmement variant entre quatre et
dix ans.

Les nihilistes menacent d’empêcher
le couronnement du czar, à moins que
celui-ci ne leur fasse certaines conces-
sions.

Vienne, 3.—La Correspondance poli-
tique publie une lettre semi-officielle de
Berlin assurant que les membres de
l'ancien parti du centre du reichetag
vont devenir les soutiens dévoués du
prince de Bismark au moment où le
Vatican éprouve des craintes très sé-
rieuses.

Les inondations causent des domma-
ges cunsidérables dans plusieurs parti s
de l'Autriche.
On dit que le roi et la reino d’Es-

pagnevisiteront Vienne en janvier.
Rome, 3.—Pendant le consistoire se-

cret que vient de tenir Léon XIII, il
s’est exprimé avec une chaleur inaccou-
tumée. Ila fortement censuré l'empe-
reur François-Joseph pour avoir reçu
le roi Humbert. Il a ajouté qu'une ten-
tative devait être faite pour enlever le

joug qui pèse sur l'Eglise.
Madrid, 3.—Trois cents démocrates

qui se sont ralliés récemment à la dy-

; sements.
Abbeyville, Caroline du Sud, 3.—

Jeff, Davis, accusé du meurtre de

George Franklin et de sa eœur, & été
finalement acquitté, après plusieurs pro-
cès. Le jour de son execution a été fixé
quatre fois; il a obtenu neuf fois un
répit, ot deux fuis il e+ {monté sur l’é-
chafaud et a ou la corde mise autour
du cou.

 

 

COUR CRIMINELLE.

Le prosss lo Joseph Fortier, accusé
d'avoir volé uno valise ot son contenu
le 26 octobre dernier, A bord du vapeur
Montréal, s’est instruit hier matin.
M. Mathow Hearn, qui défendait

l'accusé, à prétendu que duvs l'état d'i-
vrease où il se trouvait alors, le pri-
sonnier a pu se tromper et prendre une
autre valise pour la sienne propre.

Après delibération, les jurés ont rap-
porté un verdict de ‘“ coupable de lar-
cin,” et Fortier a été condamné séance
tenante à deux ans de pénitencier.

La cause de Mohr, convaineu d'avoir
obstrué la voie publique en y plaçant
des poteaux de téléphone, a été ren-
voyée au prochain terme. Lo juge a
exprimé l'espoir que d'ici là les parties
en viendraient à une entente.

Lorsque le prisonnier Moore, con-
vaincu d'homicide involontaire, a été
amené à la barre pour recevoir ça sen
tence, son avocat M. O'Farrell a fait
motion pour que la sentence ne fit pas
rendue, attendu que les cruautés allé-
gués dans le procès ont été commises
en mer, tandis que le défunt est mort
sur la terre ferme au Canada.

La cour a réservé sa décision, et la
question scra soumise à la considération
des juges de la Cour d'Appel qui sié-
geta en décembru prochain.

Le terme a alors été déclaré clos.

eee

HALTS DIVEHKs.

VOL EFFRONTÉ.—Un coquin qui évi-
demment n’en est jas à son coup d'essai,
s'ost introduit daus la nuit d'hier dans
une maison de pension de la côte du
Passage, à Lévis. Il a réussi à visiter
sans éveiller personne, plusieurs cham-
bres à coucher dans lesquelles dor-
maient des cultivateurs, à qui il à en-
levé collectivement la somme de 8113.
L'un des dormeurs portait sous sa che-
wise une somme de $549 que l'effronté
tilou a tenté de lui enlever. En ce mo-
ment le cultivateur s'est éveillé et en
un clin d'æil toute la maison était sur
pied pour donner la chasse au voleur
qui avait décampé à la première alerte.
La police fait des recherches.

PÉNIBLE ACCIDENT.—L'unique enfant
d’un charretier de St Lambert, nommé
Joseph Léulerc, est mort avant-hier des
suites de brûlures atroces qu'il avait
reçues en tombant sur un poêle,

AURÊTÉ. — On mande de Montréal,
qu'un Québecquois, Isaïe Laroche, agé
de 22 ans, a été empoigné par le cons-
table Royer vers midi et demi, hier,
pendant qu’il essayait de vendre une
pièce d'éto.e qu’il est soupçonné d’a-
voir volée dans un magasin de la rue St.
Paul.

UNE SIRÈNB.—Nous lisona dans le
Courrier Journal, de New-York :

« L'arrivée d'une sirène authentique
dans notre port est la seusation du jour.
Cet être moitié femme moitié poisson a
été apporté de Panama ra: le steamer
Netley Abbey. C'est u.: +" -neur indi-
gène qui l'a capturé dans la baie d’As-
pinwall, il y à deux mois, pendant une
violente bourrasque. M. Groch, surin-
tendant de la Boston Ice Company à
Panama, a fait faire don de la sirène an
capitaine Home, de l’Abbey, qui l'a
courtoisement exhibée à beaucoup de
savnts et même d'ignorants. Cette
merveille des profondeurs est en par-
fait état de ennaorvation. La tête et le
corps d’uue femme sont très distincte-
ment marqués. La forme du visage, les
yeux, le nez, la bouche, les dents, les
cheveux, les bras et la poitrine sont
exactement ceux de la femme. Les che-
veux sont d’un blond pâle et ont plu-
sieurs pouces de long. Les bras se ter-
minent par des espèces de pattes pa-
teilles aux serres do l'aigle. De la
ceinture en haut, le corps est tout à fait
celui de la femme, et de la ceinture en
bas c’est celui du mulet commun de
nos eaux, avec ses écailles, ses nageoires
et sa queue, ‘Tous les vieux pêcheurs,
amatours ou de profession, avouent n’a-
voir jamais vu semblable poisson. Les
savante qui l'ont vu sont sens dessus 

 

 

turells s'offre pas de classification où
: 1

l'on puisse rangercet étrange animal.” |
|

REMÈDR SANS PAREIL—Une grande|

joie à envahi la maison do Mme, Har-

rigan, No. 172 de Ia 1322 rue Est, New-!

York, quand son petit garçon qui avait!
été condamné par les médecins comme”

incurable d'un rhumatisme inflamma

toire, à été guéri radicalement par une
simplo bouteille de l'Huile St. Jacob
dont lui avait fait présent un ami.

DROLE.—Le bohôme D... qui fait de
la peinture chaque fois qu'il a besoin

d'un louis pour diner (besoin d'autant
plus impérieux qu'il déje une rarement),
à fait le portrait du vieil aveugle Je la
place Moncey or

Et, comme i] ne sait pas queltitre il
donnera au “tableau ”, son copain G..,
pour lui venir en aide, écrit sous le
portrait du quinze-vingt:

“ Point de vue!"

-ilLE S'JAGOR
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Loe #7, QUE DU COMMERe,   

- LE GRAND

REMEDE ATEMANT
POUR RHÜMATISME,
La Névralgie, Fetit ne, Lumbago. le

Mal de Reins, Douleur de l'Estomac
la Goutte, l'Esquinanciv, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foutures. Bri
fures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
ct pour toutes antres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
Genle à l'Huile St Jacob commeremède
cilerne sain, certain, simple et hon
marché. L'ussai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directinas ont publices dans onze
fangraes alidérentos,
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Vendue Par Tons Les Droguistes Et Commer-

rants Do Medecfnes. A

A VOGELER & CIE,

l'alt:viore, Mad, U.S, A.

1¢t octobro 1881.

Dernières Nouveautés
PAR LE

 POLYNESIAN ”

Justement ouvert :—Une grande variété d'E-

toffes de fantaisie et dans les derniers goûts pour

compléter nos importations d'hiver.

Tous les départements sont maintenant rem-

plis des dernières nouveautés de la saison,

Une attention toute spéciale est attirée sur les

marchandises suivantes, savoir :
Manteaux, Chapeaux, Etoffes à Robes, Velve-

‘eeng noirs et de couleurs, Satins Khadamés
noir: et le couleurs, Velours en Soie noirs et de
couleurs, Pluches on Soie, Rubans, Dentelle,

Pliesés en Lisse et en Tulle, Corsets, Nuuages,
Châles et Fichus en Laine dans les derniers tri-
cots, Etoffes à Manteaux dans les derniers guûts.

GLOVER, FRY & Cie
Québec, 19 octobre 1881.

HIPPOCRATE.
Hippocrate a dit que, s'il y a un

traitement rationnel pour les maladies

de la poitrine, c'est à la chute des

fouilles qu’il faut surtout le mettre en

œuvre, et le continuer pendant l'hiver.

Le SOTHERION a fait ses preuves
ot est proclamé par tous ceux qui ea
ont fait usage, le remède lo plus puis-

sant et le plus efficace pour la guérison

des voies respiratoires, telles que Bron.

chites, Asthme, Consomption, Toux,

Insomnie, Faiblesse de constitution,

ete. Vous sui souffrez, faites usage du

Sothérion et vous recouvrerez la santé,
En vente dans toutes les pharmacies,

Québec, 7 octobre 1881—1m

A LOUER
Deux Oottages, bien finis, à la barrière de la

rue St. Valier, chemin de la Petite Rivière, à
proxioaité da chemin de fer urbain. Aussi deux

uts de maison, même localité.
A.J. AUGER.

No. 106, rue St. Pierre.

  
Québec, 10 juin 1881, 4

On d-mande DEUX "COMMIS pour le oom*
merce de Murchunuites Sèchos.

S'adresser No. 21, RUE XUTRE-DAMFVille.lasse
Québre. 26 octobre 1981.

LeCons de Musique.

MADAME J. B. BÉLLEAU a l’honneur d’in-
fermer les fauwil es, qu’elle est préte à donner
des leçons de j inno nu y lus bas prix possible.

S'adresser :

No. 13, RUB ST, JOSRPII,
St. Roch

Québec, 22 octobre 3881—15j

Nouvelles Marchandises !

Nous attirons lat ention sur notre rssortiment
de Lainages Ecossais, comprenaut -Cemieoles,
Ualeçons, Bas, etc. veuant directement des
meilleures manufacturés d’Ecosse. Ces articles
sont marqués à de très bas prix. -
Châles, Nuages, Vestes de Laine, Jerseys, Ro-

bes ot Vestes en Laine pour Enfants, et un assor-
timent général d’Articles de fantaisie en Laine.
Couvertures de toutes grandeurs et de tous

prix, Flunetles blanches; de couleurs et de fan-
taisie, à plus bas prix que l’anneo dernière.
Nous venons de recevoir un grand assortiment

de Corsets, parmi lesquels nous dé-irons faire
remarquer le Uorsot flexible du Dr Warner et le
Cerset Contour.
D.na je département des Messieurs, nous avons

un magnifique assortiment de Drap uni et mou-
tonné, Chomises de klunelles, Cravattes, Scarfs,
Mouchoirs, Collets, Poigneta Gants de Drap
Bretelier, etc. ;
Pour Articles de Deuil, ce départementest très

complet, et comprend Serges, Cushmere, M erino
Français. Corde Français, Lustres, Crépe de
toute largeur.

FYFE, WRIGHT & LEITCB
IMPORTATEURS DE

Marchandises Sèches
COIN DES

Rues la Fabrique et Ste. Fanulle.

Québec, 27 octobre 1881.

B. HOUDE &Cie.
MARCHANDS DE TABAC

En gros et en detail

328, rue et faubourg St. Jean
Les soussignéz ont le plaisir «d'informer leurs

prat'ques et ie publiv en général qu'’iis viennent
de transporter leur arsortiment dans le nouveau
magasin qu'ils ont fuit restaurer À neuf, porte
voisine Ouest de leur ancien poste.
Les soussignés profitent de cette occasion pour

adresrer leurs plus sincère: remaroiements
leurs ami: et au publie pour l’encourugement
const nt qu’ils en ont reçu, Avec la confiance
qu'on voudra bien le leur continuer, leur assu-
rant d'avance que rien 1e sera épargné pour leur
donner la plus grande sutisfaction seth o.

B. HOUDE «& CIE,
Marchands linportateurs de l'ubac.

3.8, rue St. voan

Manufacture de Tabuc.
La Mnaufacture de Tabac du souszigné u 6té

reconstruite et considérablement augmentée au
poste ocenpé avant l'incendie du 8 juin dernier,

 

 

 

Cuin des rues Richelieu et Ste. Claire,

Las améliorations extraordinaires qui out été
apportées a cette nouvelle construc:ion comme
wanufactu © de tabao, pormet au soussign* de
remplir un surplus de commander de manière à
ap TOvisionner et satisfaire le double de 8a
contèle dans cetre branche de commerge.
La variété et la qualité supérieure des tabnes

manuf cturés duns ¢ tte fabrique rout des pius
coin; 1étes,

B. HOUDE,
Manufacturier,

Coin des rues Richelieu et Ste. Claire.
Québec, 22 octobre 1881-—Im 

Nouvelle Librairie de St.Roch.

A. F. = DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE PRESBYTERE.)

les merveilles de I'orfévrerie............... $0 60
* © la sculpture...

   

s " la locomotion .….
" la petnture .. 060

la chimie....…..….….…….…. .0
* © fleuves et des rivières... #
“ “ l’areLitecture....…........ 0
" Ia force et de l’adresse.... V

“ la gravure........….…......Ù
.“ »     

   
  

  

  

 

la céramique...
la photographie. ......

Veynges Aux sept Merveilles du monde..
Les chemins de fer.. RG
L'éleotricité.......
Le f«nd de la mer.
Le téléphone et le
Jan grandes pêches
Les machines...
Les chiosses. .
L'intelligence des animaux...
Le magnétisme.. ....corvieniivi iene,
Ausri—Les œuvres complèt:s des suteurs sui-

vants à dix centins le volume:
.LeSage. Sterne. Beaumarchais, Cornier, Mo-
lière, Goëthe, De Maistre. Mirabeau, Boileau,
Sailuste, Pascal Féréion, LaBiruydre, Sevigné,
(iresset, Chamfort, llorace. Desmnulins, Plu-
tarque, Corneille, Racine, Cicéron, Tacite, Sha-
kespeure, Homère, Hossuet, Virgile, Le Tasse,
Malherbe, Ovide, Gilbert, Perreault, eto.
Québec. 27 octobre 1881.

HUI'TRES !

HUITRES!

100 quarts Caraquettes

100 “  Malpecques
A VENDRE

Au quart ou au cent
CHEZ

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT &FRERE
N. B.~Nous recavrons par le proshain atoamer

Purtsian, un lot de marchandises de Bordeaux,
comprenant Fruits de toutes sortes, Fromage,

oto. Aussi—Quelques poingons de Vins Prançais,
Québec, 28 octobre 1881.
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Société de Prêts et Placements
de Québec.

Avis aux personnes mainteonan“ en cons-
truction dans les Quartiers St,

Jean ct Montcalm.
pi x m va

ARGENT A PRETER.
La Société n actuelleuieut en caisse une somme

d'argent qu’elle j'eut prêter, sur garanties hypo.
thécaires, aux taux de 44 ot 5 0/0, intérét capitn-

lisé, remboursable, onpital et intérêt, tous les
mois, tous les troig mols ou tous lve six mois,
Les préta se font par sommes de $100.00 ot plus
et pour un an jusqu’à dix ans.

Auoune amonde n’est imposée sur les arré-

rages.
Los transactions se torminent aveo tcute la

diligence possible.
La Bociété prête aussi aux actionnadres aor la

garantie de leurs actions.
Pour toutes informations, s'adresser au Bureau

de In Société, No. 18, rue St. Jacques.

18. BOURGET,
Prési

ROBT, LAROCHE, résident.
Sec.-Trée.

Québeo, 17 octobre 1881.
 

  

CE AC Que Ire]

VENTE PUBLIQUE
Lots a Phosphate de Chaux

Conformément à la section 158 de l'Acte
Général des Mines de Québec,

(43-44 Viet , ch, 12.)

AVIS ost par le présent donné que, MER-CHEDI, Je XÉIZIEME jour de NOVEMBRE
prochain, l’on vrocèdera dans l'une des salles
des nouveaux Elifices Provingiaux, en cette
villo.à la vente, par enchère, d'une étenduc
d’environ 29,000 aores de terres situées dans la
région des Phosphatos de Cnaux, comté d'Ot-
tawa; et curmprIS dans les canton: auivants :
Ten pleton, Wakefield, Portland, Kst et Ouest,
Buckinghaw et Derry

Lit vente commencera à ONZE houres précises
&- ste

La wise à prix sera de TROIS PIASTRES
($310) par acre.

Conditions de la Veaty —Sou* une demi heure
après l’adjuditation, l'acheteur devra payer la
montant dû sur le ou les lotx aoquia : Autrement
ces luts soront immédiatement remis en vente à
la foile enchère.
L'acquéreur sera tenu de psyer à qui de droit

À |la valeur de toutes am-liorutions utiles exis-
tautes sur les terrains vendus à la date de l'achat.
Ces ventes seront aussi suïettes À toutes les

dispositions contenues dans les lois et règie-
ments concernant les mines, maintenant en force
en cette Province.
L'on pourta se procurer au Département des

Terres de la Courunne, à Québec, ou chez ler
Agents locaux, M U À. Belle, M. Farley, M.
John A. Cameron, leurs résidences respectives,
Montréal, Hull et Thurio la liste des lots qui
devront êire offerte en vente, ainsi que le plan
des Cantons dans lesq :els ces torrains sont comn-
pris.

ÆE£. R. TACHE,
Assistaut Commissaire

Département des Terres de Ia Couronne,
Québeo, 12 octobre 1881,

RN. B---D'après la loi, les journaux nommés à
ceteflet rout les souls antorisés à publier cet avis.

17 octobre IRsl.

De nouveaux succès
Sont remportés tous les jours par

L'ENCENON DE PULINER
Elle donné un regain de vigueur

à la santé en général,
Du Révd, Raven BrRECKEN, pasteur de l'église

wesiéenre d'Halifux. astedr de pass
C. E. PUTTNER. Ph. M.
Cher monsieur,—Quelqu'tn m’ayant omseillé

de fai e l'eseai de votre Emulsion d’haile de foie
de morue, comme remède pour l'influenza, lu
toux, *tc., je me tais un plaisir de eertifier que
les résultats de cet ersai out été supérieurs à
ceux obtenus par toute autre tmédeciue. Con-
trairement à beaucoup d'autres remèdes pour le
rhume, elle ne cause pas de nausées et n’écœure
pas, mais elle doune de là vigueur au &ystème en
xénéral.
COMME TONIQUE POUR LES CONVALES-

CENTS quirelèvent de la diphtériè, dés fièvres
ou de touto autro ma'adie affaiblissant le système
et qui demande un fortifiant, on trouvera un
remêde sans pareil dans l’usage de

L’EMULSION pe PUTTNER
Comme médecine de famille,

De M. THRAKATON, seorétaire de la Y. M. C. A.
d’Halifax.

C. E PU:"INER, Ph. M.,
Cher monsieur.—J’ai fait vsage dans ma fa-

milie de votre kimulsion, tant pour uno simple
toux que pour un rhume obstiné et pour ia debi
lité générale. Dans chaque cas, elle à donné le
réeultat le plus ratisfairant. Jela recommande
fortement somme une médecine de famille

COMMEPURIFICATEURnu SANG

On trouvera qu’elle surpasse les nombreuses mé-
decinos qu'on offro partout en vente, attendu
qu'elle

DONNE AU SANG LE FER
qui est une nécessité constante de la force de la
constitution, et eile doit être regardée comme
un agout nutritif important et jurtement recon:
mandé par la facul.é pour le traitement des

Femmes ct des enfants atteints d'anémi
et dont la figure est pâle et souffrant.

VOICI L'OPINIONDU COMMERCE:
H. A. Taylor, écuier, président de la Société

pharmaceutique de ln Nouvelle-Ecosse, dit :
, À tout prendre, je vends plug de votre Fmul-

sion que tous los autres remèdes réunir, et ini
ou les nouvelles les plus favorables de son usage.
Je la considère comme la meilleure Crêmo ou
Emulsion qui ait encore été offerte an public:
elle est préparéo d’après les données do ln
science. ce qui lui donne un caractère particu
lier et permanent.

750 A vendre par Edmond Giroux & Frère.
R MeLcod, Laroche & Cie., et tous les pharma-
clans.

Prix - - - 80 cents.
DRMANDEZ

I’EMULSION pg PUTTNER
23 soptembre 1981.
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